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117L'HÔTEL DEWEZDOSSIER

Des marbres  
aux cheminées  
de l’hôtel Dewez 

En Belgique, la présence de ressources 
abondantes et variées en roches susceptibles de 
prendre un beau poli a permis le développement 

d’une industrie marbrière de haut raffinement 
et de renommée internationale. Les cheminées 

constituent une part importante de cette 
production depuis le milieu du XVIe siècle. 

Vestiges rares des décors intérieurs d’antan, les 
cheminées découvertes dans l’hôtel Dewez ont fait 

l’objet d’une étude approfondie qui a permis de 
les dater avec précision, posant ainsi de nouveaux 
jalons pour servir à une histoire générale du décor 

intérieur bruxellois, aux XVIIIe et XIXe siècles.

FRANCIS TOURNEUR
Secrétaire général de l’ASBL « Pierres  
et Marbres de Wallonie »

L es roches marbrières sont em-
ployées dans nos régions en 
une gamme limitée d’utilisa-
tions intérieures�: en sols dal-

lés pour les pièces sollicitées telles que 
le vestibule ou l’office, en cheminées, 
plus rarement en escaliers et en élé-
ments verticaux tels que des lambris. 
Dans les bâtiments qui nous occupent 
ici, ce sont surtout les cheminées qui re-
tiennent l’a�ention, et plus accessoire-
ment les table�es de fenêtres, qui leur 
sont en général assorties, tant en choix 
du matériau qu’en mouluration du 
chant. Les cheminées ont fait ces der-
nières années l’objet d’études détaillées, 
centrées sur le XVIIIe siècle. Les réalisa-
tions des siècles postérieurs n’ont rete-
nu l’a�ention des chercheurs que dans 
une moindre mesure. Il en va de même 
dans les pays voisins et quelques ap-
proches ciblées récentes commencent 
seulement à combler cette lacune de 
connaissances1. 

Les cheminées découvertes dans les im-
meubles qui composent l’hôtel Dewez 
seront décrites par groupes selon la da-
tation que nous avons établie (fig. 1a, 
1b et 1c). Elles ont été examinées en dé-
tail quant à la nature des matériaux et 
leur mode constructif, elles ont été me-
surées avec précision et, lorsqu’elles 

Cheminée en calcaire marbrier 
provenant de Ferrières-la-

Petite en Avesnois, XVIIIe siècle 
(salon 73/+1/9) (© KIK-IRPA, 

Bruxelles).
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LES CHEMINÉES  
DU XVIIIe SIÈCLE 

Trois cheminées de prime abord fort 
simples peuvent être attribuées avec 
certitude à la seconde moitié du XVIIIe 
siècle. Elles sont situées dans les pièces 
75/1/2, 75/2/6 et 73/1/9.

Matériaux 
Leurs matériaux constitutifs sont très 
particuliers. Deux d’entre elles (p. 116  
et fig. 2) (dans les pièces 73/1/9 et 75/1/2) 
sont réalisées dans un marbre d’appa-
rence cristalline et de teinte claire, où 
un examen plus a�entif permet de re-
connaître des structures sédimentaires, 
telles que de fines ponctuations jau-
nâtres qui se démarquent du fond blanc 
cassé à reflets d’un gris bleuâtre. La pré-
sence de ces structures empêche de voir 
en ce�e matière un marbre vrai, au sens 
géologique strict, c’est-à-dire une roche 
métamorphique entièrement recristal-
lisée. Il s’agit ici bien d’un calcaire d’ori-
gine sédimentaire, dans lequel on peut 
observer, à la loupe, certaines traces fos-
siles, des organismes branchus très té-
nus (des bryozoaires, encore existants 
dans la nature actuelle). L’ensemble de 
ces caractères –�texture, structure, teinte 
et traces fossiles�– désignent sans aucun 
doute le calcaire marbrier de Ferrières-
la-Petite, localité de l’Avesnois proche 
de Maubeuge, actuellement en France. 
Ces gisements ont été peu étudiés par 
les géologues�; il faut juste retenir qu’ils 
sont d’origine récifale, formant des 
masses compactes et hémisphériques 
de plus ou moins grande ampleur, dans 
des terrains d’âge carbonifère (partie 
supérieure du Primaire) nommés au-
trefois «�waulsortiens�».

La troisième cheminée de ce groupe 
(fig. 3) (dans la pièce 75/+2/6) est consti-
tuée d’un «�marbre jaspé�», plus proche 
d’aspect des matériaux courants de 
nos régions, largement exploités autre-
fois dans une région allant de Rance à 
l’Ouest, jusqu’à Rochefort (voire au-de-
là) à l’Est en passant par Philippeville 
et ses alentours. Ici aussi, les gisements 
sont de nature récifale, localement 
riches en fossiles coralliens et co-
quilliers. Leur âge est plus ancien, dans 
le Dévonien supérieur (partie médiane 
du Primaire), plus précisément dans 

présentaient un état dégradé ou des 
démontages, leurs «�mortiers�» au sens 
large a fait l’objet d’observations rap-
prochées, jusqu’à la confection de lames 
minces pour examen microscopique. 
Leur insertion dans l’ensemble des dé-
cors, notamment les raccords avec les 
modénatures des plafonds, a été égale-
ment notée. Les descriptions qui sui-
vent ne reprennent que la synthèse de 
toutes ces informations.

Fig. 1a 

Rez-de-chaussée : en vert, les 
cheminées à consoles dont 

deux sont datées du début de 
XIXe siècle et une plus tardive, 

Louis-Philippe (1830-1848) 
(75/0/4) (© Art & Build).

Fig. 1b 

Premier étage : en orange, 
deux cheminées issues du 

XVIIIe siècle et attribuées à 
L.-B. Dewez ; en bleu, deux 

cheminées plus récentes de la 
fin XIXe/début XXe siècle 

(© Art & Build).

Fig. 1c 

Deuxième étage: en orange, 
une troisième cheminée issue 
du XVIIIe siècle et attribuée à 

L.-B. Dewez (© Dieter Nuytten). 
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119DOSSIER DES MARBRES AUX CHEMINÉES  

Fig. 2

Cheminée en calcaire marbrier 
provenant de Ferrières-la-
Petite en Avesnois,  
XVIIIe siècle (75/+1/2) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 3 

Cheminée en marbre 
Malplaquet, XVIIIe siècle 
(75/+2/6)  
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 4 

Cheminée à consoles en 
marbre « Henriette » de la 
variété brune, première moitié 
(quart ?) du XIXe siècle (73/0/5) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).
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Ferrières-la-Petite, bien que ces roches 
soient de conservation médiocre en 
sols, suje�es à des cassures et écaillages 
intenses qui mettent en péril la dura-
bilité même de ces éléments, souvent 
remplacés tardivement par des marbres 
blancs de Carrare d’une grande bana-
lité. On en observe en abondance dans 
les sols dallés des églises de Floreffe, de 
Bonne-Espérance, de Vlierbeek et d’Ha-
relbeke – où ils forment aussi des lam-
bris – dans les bases de colonnes et de 
pilastres de Bonne-Espérance, et dans 
les rares débris marbriers (dont des 
chapiteaux) qui subsistent de la riche 
abbatiale d’Orval. Le grand escalier du 
palais bruxellois de Charles de Lor-
raine (1712-1780) en était couvert (rem-

placé au XIXe siècle), et les deux chemi-
nées jumelles du grand vestibule haut 
et rond de ce même palais (avec sa cé-
lèbre rosace de marbres) en sont façon-
nées, avec un raffinement de finition 
qui évoque les cheminées de la rue de 
Laeken. Quant au Malplaquet, il est uti-
lisé entre autres dans les autels latéraux 
de l’ancienne abbatiale de Vlierbeek. 

Les décors civils de L.-B. Dewez sont fi-
nalement mal connus. Ceux qui subsis-
tent à Seneffe et au palais de Bruxelles 
sont d’une catégorie nettement supé-
rieure, à laquelle appartenaient égale-
ment les éléments disparus de l’hôtel 
bruxellois d’Ursel3 (avec des rehauts de 
bronze doré en appliques). Il faudrait 
examiner les décors de réalisations 
plus modestes de l’architecte (comme 
la maison de campagne de ses beaux-
parents, par exemple), pour autant que 
ceux-ci aient été conservés, pour tirer 
des comparaisons valables. Il est certain 
que ces réalisations de L.-B. Dewez se 
démarquent de la production courante 
de leur époque par le raffinement de 
leur conception et la perfection de leur 
exécution.

l’étage nommé Frasnien. Les plaques 
de cette cheminée se distinguent par 
la couleur de fond, d’un rose passé ti-
rant vers le beige, ponctué de structures 
blanches cernées d’auréoles grises et 
noires, ou plus largement de plages d’un 
jaune orangé assez soutenu. De prime 
abord, on pourrait rapidement qualifier 
le marbre de «�Saint-Remy�», du nom de 
la carrière exploitée par l’abbaye épo-
nyme à côté de Rochefort, et plus par-
ticulièrement de la variété nommée 
traditionnellement byzantine. Mais 
l’ensemble des paramètres observés ici 
ne permet pas de maintenir ce�e a�ri-
bution rapide, notamment à cause des 
traces orangées, et incite plutôt à recon-
naître le marbre appelé Malplaquet, du 
nom d’une carrière aujourd’hui dispa-
rue de la localité de Merlemont, près de 
Philippeville. On connaît une chemi-
née de ce marbre au château de Seneffe 
construit par Laurent-Benoît Dewez.

Typologie
La typologie de ces cheminées est plu-
tôt simple, avec une construction en 
plaques minces, souvent d’une seule 
venue par élément, collées et agrafées, 
sobrement moulurées et panneautées, 
quasi dépourvues d’ornements –�tout au 
plus observe-t-on sur la cheminée claire 
de la pièce à rue (75/+1/2) de fins ra-
meaux de laurier à trois feuilles délica-
tement ondulées, et le centre du linteau 
est sobrement creusé de cinq glyphes, 
encadrés d’un rectangle. Les chants des 
table�es sont simplement moulurés en 
cavet et les panneaux en épargne (c’est-
à-dire en relief sur les chants latéraux) 
sont subtilement tracés, avec de légers 
évasements. Les mortiers observés sont 
assez hétérogènes, grisâtres à jaunâtres, 
avec une charge variée de poils voire 
de paille. Ils sont inégalement répartis 
en boulettes et boudins au revers des 
plaques.

Datation
Le choix des matériaux, tout à fait in-
habituels parmi les innombrables réa-
lisations marbrières de nos régions 
de la seconde moitié du XVIIIe siècle, 
évoque immanquablement la person-
nalité de L.-B. Dewez, dont on connaît la 
prédilection pour ces marbres particu-
liers2. En effet, l’architecte a fait très fré-
quemment usage des marbres clairs de 

Le choix des matériaux, tout à fait 
inhabituels parmi les innombrables 
réalisations marbrières de nos régions de 
la seconde moitié du XVIIIe siècle, évoque 
immanquablement la personnalité de L.-B. 
Dewez, dont on connaît la prédilection pour 
ces marbres particuliers.

LES CHEMINÉES À CONSOLES 
DE LA PREMIÈRE MOITIÉ  
DU XIXe SIÈCLE 

Matériaux
Les deux cheminées qui ornent les 
deux grandes pièces de réception du 
rez-de-chaussée (73/0/3 et 73/0/5) pré-
sentaient un modèle à amples consoles 
latérales, d’une typologie somme toute 
très classique, malgré une nette évo-
lution de la forme de ces consoles. On 
peut leur ra�acher la cheminée d’angle 
de la pièce arrière (75/0/4) de la petite 
maison, le n°75 de la rue de Laeken, lé-
gèrement différente de construction. 
Les matières constitutives sont à la fois 
sobres et plutôt sombres, et quelque peu 

chamarrées. Celle de la pièce 
arrière (fig. 4) est particu-
lièrement inhabituelle, par 
sa note brune soutenue. La 
texture est en fait mouche-
tée, avec des taches brun fon-
cé, ponctuant le fond d’un 
brun mordoré. Par ces carac-
tères, le matériau peut être 
identifié comme du marbre 
«�Henriette�», de la variété 

brune, provenant des bassins marbriers 
de Marquise, dans une région proche 
de Boulogne-sur-Mer. Le marbre de la 
cheminée d’angle de ce groupe (fig. 5) 
est d’une teinte plus claire, café au lait, 
parcourue de veines rosâtres et ponc-
tuée de quelques fossiles. Il s’agit d’une 
autre variété du Boulonnais, nommée 
«�Notre-Dame�». Les table�es de fenêtres 
de la pièce sont de la même matière. 
Enfin, le matériau de la cheminée de 
la grande pièce à rue (fig. 6) (73/0/3) est 
un calcaire grisâtre à grain fin constel-
lé de nombreux fossiles variés (coraux, 
éponges et coquilles), plus foncés que 
la gangue qui se nuance de reflets vio-
lâtres ou verdâtres. C’est un marbre très 
typique de l’Entre-Sambre-et-Meuse, 
traditionnellement appelé «�Florence�».

Typologie
Les deux cheminées de la grande mai-
son, le n°73 de la rue de Laeken (dans les 
pièces 73/0/3 et 73/0/5) sont de même 
construction, bien que celle de la pièce 
à rue soit parvenue fort lacunaire (sans 
ses consoles)�: un ensemble de plaques 
minces habillent le corps de briques et 
seules deux lourdes consoles galbées et 
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121DOSSIER DES MARBRES AUX CHEMINÉES 

Fig. 5. 

Cheminée à consoles en 
marbre « Notre-Dame » 
première moitié (quart ?) 
du XIXe siècle (75/0/4) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 6 

Cheminée à consoles en 
marbre « Florence », première 
moitié (quart ?) du XIXe siècle 
(73/0/3) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 7

Cheminée en marbre blanc 
légèrement brouillé de 
Carrare, XIXe/ XXe siècle 
(73/+1/3) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).
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moulurées, surmontées d’une feuille en 
transition avec leur entablement, ap-
portent un élément décoratif. Les ta-
blettes sont très simplement chan-
freinées. La cheminée d’angle (dans la 
pièce 75/0/4) est plus complexe, avec 
des consoles plus petites et horizon-
tales, soutenant une tablette à forte 
saillie dont le chant est mouluré d’un 
triple boudin –�le même qui creuse les 
chants des tablettes de fenêtres. Les 
mortiers observés semblent de deux 
types, un mortier grisâtre, dur, d’aspect 
cimenté, pour les structures, et un en-
duit blanc plâtrier pour les minces élé-
ments collés.

Attribution et chronologie
La cheminée marbrière à consoles re-
présente un type très fréquent, qui n’a 
jamais fait l’objet d’une approche dé-
taillée. Elle apparaît sous cette forme 
dès le retour à l’antique mi-XVIIIe siècle, 
se généralise à la fin du siècle et perdure 
tout au long du siècle suivant, avec des 
formes de plus en plus relâchées. Le 
profil très sobre des deux cheminées 
de la grande maison (le n°73) incite à 
des rapprochements avec des exemples 
du premier tiers du XIXe siècle, notam-
ment une cheminée d’étage de l’an-
cien hôtel de Crassier à Liège, elle aussi 
taillée dans ce marbre rare qu’est l’Hen-
rie�e. Le choix des matériaux est aussi 
intéressant pour avancer une datation 
–�bien que l’histoire des marbres du 
Boulonnais reste largement à écrire. Ils 
sont introduits dans nos régions sous 
l’Empire et vont connaître ensuite une 
grande vogue jusqu’au milieu du XIXe 
siècle, de même que les matériaux gris 
de l’Entre-Sambre-et-Meuse. Tout ceci 
amène à proposer pour les deux chemi-
nées à consoles verticales une datation 
entre 1820 et 1830. On peut dès lors les 
rapprocher des travaux entrepris vers 
ce�e époque par le couple Godschalck-
Duval. La cheminée à consoles horizon-
tales, moins sobre, paraît un peu plus 
tardive�: ses modénatures, par compa-
raison avec les table�es de meubles, se 
rapproche du mobilier Louis-Philippe4.

LES AUTRES CHEMINÉES 

Plusieurs cheminées de marbre sub-
sistent en d’autres pièces, ainsi que des 
cheminées de bois non considérées ici. 
Elles sont soit trop fragmentaires, soit 
de typologie trop simple – du type nom-
mé usuellement «�capucine�» au cours 
des deux derniers siècles�– pour être da-
tées avec fiabilité. Deux cheminées en 
marbre blanc légèrement brouillé de 
Carrare, dans les pièces à rue de l’étage 
de la grande maison (73/+1/2 et 73/+1/3), 
le n°73 de la rue de Laeken, sont plus 
élaborées, avec un tour de foyer forte-
ment mouluré, de même que la table�e 
(fig. 7). Ce modèle très «�classique�» est 
toutefois difficile à dater, ainsi que le 
choix du matériau, perdurant au fil des 
XIXe et XXe siècles. Les finitions de sur-
face, très «�mécaniques�», n’incitent pas à 
les croire très anciennes.

En conclusion, le corpus limité des che-
minées marbrières des maisons de la 
rue de Laeken présente un intérêt cer-
tain pour l’évolution de la typologie au 
tournant des XVIIIe et XIXe siècles, ain-
si que pour l’utilisation des variétés de 
marbres, en plus de rares témoins maté-
riels de la production de Dewez pour un 
contexte plus intime que ses grandes 
réalisations.

LA MARQUE DU MAÎTRE CARRIER 
JEAN-BAPTISTE CAPITTE (1753-1828) 

Aucune pierre n’est visible en façade à 
rue, entièrement enduite et badigeonnée. 
Sur cour, les éléments pierreux sont 
tous en calcaire crinoïdique carbonifère 
nommé traditionnellement « petit 
granit » mais aucun ne semble porter de 
marque, à l’exception d’une simple croix 
sur le beau portail mouluré du passage 
carrossable. Par contre, des signes 
lapidaires sont bien identifiables sur les 
contremarches de l’escalier de la cave de 
la petite maison. Sur un fond rapidement 
ciselé, de 26 à 28 coups par décimètre, 
sont gravées les lettres majuscules BC. Il 
s’agit de la marque identitaire du maître 
carrier Jean-Baptiste Capitte (1753-1828), 
actif à Feluy et bien connu par les travaux 
de Jean-Louis Van Belle. On sait qu’il a 
livré des pierres pour plusieurs chantiers 
de Dewez (Vlierbeek, Mariemont et 
Seneffe). On peut supposer qu’il n’a pas 
commencé sa carrière professionnelle 
avant l’âge de vingt ans, ce qui situerait au 
plus tôt la fourniture de ces marches et la 
réalisation de l’escalier après 1773.
VAN BELLE, J.-L., « Vie d’une carrière 
sous le Régime Français ou Le livre de 
comptes de J.B. Capitte maître perrier à 
Feluy (1796-1815), Mémoires du Cercle de 
recherches historiques et folkloriques 
de Braine-le-Château, Tubize et régions 
voisines, VIII, 1987, p. 333 ; VAN BELLE, 
J.-L., Signes lapidaires. Nouveau 
dictionnaire. Belgique et Nord de la 
France, Artel, Louvain-la-Neuve, 1994.à 
placer ou la mise en page le permet
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NOTES

1. La thèse de Muriel Barbier 
sur les cheminées du château 
de Fontainebleau – plusieurs 
centaines d’exemples avec une 
large répartition chronolo-
gique– est à ce jour inédite 
et seuls quelques articles 
synthétiques ont été publiés 
par elle (BARBIER, M., 2010 et 
2012 entre autres).

2. DUQUENNE, X., 2004 pour 
une approche volontairement 
synthétique.

3. DUQUENNE, X., 1995.

4. MAHIER, Ch., 2003, une 
des rares références en ce 
domaine, un peu schématique.
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The marbles on the fi replaces 
at Hôtel Dewez

 

All the marble fi replaces conserved in 
the two houses are divided into several 
groups by chronology and type. The 
fi rst, consisting of three examples, can 
be attributed to the work of Laurent-
Benoît Dewez on the basis of many 
criteria, including the choice of rare 
materials and their refi ned and simple 
decoration. They are rare examples of the 
architect’s private work. Two fi replaces 
with broad surrounds can be dated 
to the fi rst third of the 19th century, on 
account of their profi les and the choice 
of the marble used, while one fi replace 
with horizontal consoles is in the Louis-
Philippe style. The others are too simple 
or too timeless to be dated accurately.

DES MARBRES AUX CHEMINÉES 
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CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES
Malgré tout le soin apporté à la recherche des 
ayants droit, les éventuels bénéficiaires n’ayant 
pas été contactés sont priés de se manifester 
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